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grandeurs et misères d’une victoire



c’est tout le débat entre Pershing, Foch et moi.

Le Maréchal avait le pouvoir de commander.
De son propre aveu, il préférait « suggérer »[1].
D’où le conflit. C’était d’autant moins mon compte
qu’à mon avis, les Allemands, dès qu’ils sentiraient le choc de la réaction américaine sur le
champ de bataille, comprendraient que tout espoir
de vaincre leur était désormais interdit.

J’étais donc très pressé, très pressant, quand je
demandais à Foch, et même à Pershing directement, d’envoyer au feu, sans délai, parmi les
nôtres, à mesure qu’elles seraient en état de
combattre, les premières divisions américaines.

En somme, le « grave désaccord » entre le maréchal Foch et moi sur le meilleur emploi des forces
américaines se réduisait à une parfaite communauté de vues sur l’utilisation des contingents
pour leur entrée en ligne au fur et à mesure d’un
achèvement d’éducation militaire. Il n’y eut pas,
il était impossible qu’il y eût un débat sur le fond.
Le Maréchal ne pouvait que demander des contingents. On a vu, par sa propre déclaration aux
gouvernements alliés, que rien ne lui échappait
des difficultés qui nous mettaient en conflit avec
le général Pershing, et qu’il n’était pas embarrassé d’exposer fortement son point de vue quand
on ne lui demandait pas de l’action.

Pourquoi le Maréchal n’a-t-il pas publié ma
lettre comme je publie le document où il expose,


	↑ « Il y avait un matelas à peu près imperméable entre le haut commandement et les exécutants. Les directives générales n’étaient transmises que par fragments, et tel commandant d’armée, le plus activement engagé, n’a connu celles du maréchal Foch que par la lecture de M. Louis Madelin dans la « Revue des Deux Mondes ». Comment finit la guerre, général Mangin.
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